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M.  Malinvaud  dit  qu'onremarque,  dans  la  liste  dressee  par

M.  Montel  et  generalement  composee,  comine  on  devait  s'y

attendre,  de  plantes  silicicoles,  la  presence  de  quelques

especes  habituellement  calcicoles,  telles  que  :  Biscutellu

laevigata,  Acer  monspessulanum  ,  Cerasus  Mahaleb,  Sedum

dasyphyllum  ,  Bupleurum  falcatum,  Scilla  autumnalis,  etc.

On  trouve  Implication  de  ces  anomalies  apparentes  dans  un

recent  Memoire  de  M.  le  D  r  Gillot  sur  ce  qu'il  a  appele

«  Les  colonies  vcgetales  heterotopiques  (1)  ».
M.  Maiinvaud  lit  ensuite  une  communication  du  R.  P.

Duss,  proi'esseur  a  la  Basse-Terre  (Guadeloupe),  sur  la  rtore

de  cette  ile  (2).

M.  Van  Tieghem  fait  a  la  Societe  la  communication  sui-
vante  :

i
SUR  LE  GROUPEMENT  DES  ESPECES  EN  GENRES

DANS  LA  TRIRU  DES  PSITTACANTHERS  DE  LA  FAMILLE  DES  LOHANTHACEES;
par  II  Ph.  VAX  TlEttHEII.

Dans  qualre  Notes  anterieures,  on  a  essaye  de  grouper  en  genres
les  nombreuses  especes  qui  composent  les  trois  sous-tribus  :  Plie-
ni/i<inil..!  i  <-..  .»  ...  .  ^  i  1.1  j_  i_i-«..!i  J

que

Struthanthees  et  Dendrophthoees  de  la  tribu  des

(3).  On  se  propose  aujourd'hui  de  trailer  la  meme

sait,  toutes  les  Loranthoidees  a  ovaire  uniloculaire  et  k  graine

depourvued'albumen,  etqui  est  tout  entiere  localised  en  Amerique.
Comme  les  Loranthees,  les  Psittacanthees  comprennent  des

especes  a  calice  dialysepale  et  d'autres  a  calice  gamosepale,  des
especes  a  antheres  basifixes  et  d'autres  a  antheres  oscillantes.
D'apres  ces  caracteres,  la  tribu  se  divise  en  trois  sous-tribus.  On

espece

0)  t>  r  Gillot,  Influence  de  la  composition  mine  ralogique  des  roches  sur  la
ve  9etation:  colonics  vegetates  heterotopiques  tin  Bull.  Soc.  bot.  de  France,
%  '  f^  (*  894  )>  session  extraordinaire  en  Suisse,  p.  xvij.

(2)  L'impression  de  ce  Memoire  a  ete  ajournee.
(3)  Ph.  Van  Tieghem,  Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  Fr.,  seances  ties  2/  juillel

e  *  23  novembre  1891,  des  22  fevrier  et  22  mars  l«i»5.
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partant  pas  de  sous-tribu  correspondant  a  celle  des  Phenican-
themees.  Les  especes  a  calice  dialysepale  et  antheres  oscillantes
torment  la  sous-tribu  des  Chatiniees,  correspondant  a  celle  des

Struthanthees.  Les  especes  a  calice  gamosepale  et  antheres  basifixes
forment  la  sous-tribu  des  Aetanthees,  correspondant  a  celle  des

Dendrophthoees.  Enfin,  les  especes  a  calice  gamosepale  et  antheres
pas

correspo
Considerons  separement  ces  trois  sous-tribus,  en  remarquant,

une  fois  pour  toutes,  que  la  fleur  y  est  toujours  hexamere,  avec
un  pistil  ordinairernent  reduit  par  avortement  dans  le  flombre  de

ses  carpelles.

-
I.  PsiTTACANTHEES  A  CALICE  DIALYSEPALE  ET  ANTHERES  OSCILLANTES

FORMANT  LA  SOUS-TRIBU  DES  CHAT1N1EES.
i

Les  Psittacanthees  a  calice  dialysepale  et  antheres  oscillantes
se  divisent  tout  d'abord  en  deux  groupes,  suivant  que  l'inflores-

cence  y  est  simple  ou  composee.
Quand  1'inflorescence  est  simple,  elle  se  reduit  toujours  a  une

fleur  solitaire,  axillaire,  pedicellee,  munie  de  trois  bractees  sous-
florales  concrescentes  en  un  involucre  :  c'est  le  genre  nouveau

Liga  via  .

Quand  1'inflorescence  est  composee,  c'est  souvent  une  grappe,
quelquefois  une  ombelle.  Dans  les  deux  cas,  le  pedoncule,  quand
il  est  axillaire,  prend  naissance  au-dessous  de  la  surface  de  la  tige,

perce  pour  sortir  une  poche  corticale  et  demeure  plus  tard  entoure
a  sa  base  d'une  gaine  annulaire.

Lorsque  les  fleurssont  disposers  en  grappe,  les  pedicelles,  etages
par  paires  croisees  ou  rapproches  deux  par  deux  en  verticilles

de  quatre  superposes,  portent  le  plus  souvent  des  triades  a  lleurs
elles-memes  pedicellees,  c'est-a-dire  des  ombellules  triflores.  Si

les  sepales  sont  pourvus  a  la  base  d'une  ligule  remontante,  c'est  le
S

Chalinia

avec  des  sepales  non  ligules  et  des  antheres  a  sacs  indivis,  la  tige
et  le  pedoncule  de  la  grappe  ont,  entre  les  teuilles,  une  surface
continue  aux  nceuds,  c'est  le  genre  nouveau  Isocaulon-  Si,  a
chacun  de  ses  noeuds,  le  pedoncule  de  la  grappe  porte  un  bour-



<

s

VAN  TIEGHEM.  —  GENRES  DES  PSITTACANTHEES  (LORANTHEES).  345

relet  saillant  reliant  les  braclees  opposees,  c'est  Ie  genre  nouveau
Hemiarthron.  Si,  a  chacun  de  ses  nccuds,  la  tige,  tout  aussi  bien
que  Ie  pedoncule  de  la  grappe,  porte  un  pareil  bourrelet  reliant  les
feuilles  opposees,  c'est  le  genre  nouveau  Arthraxon.

-  Ailleurs,  les  pedicelles  primaires  portent  des  triades  a  fleurs

toutes  sessiles,  c'est-a-dire  des  capitellules  triflores  :  c'est  le  genre
nouveau  Apodina.

Ailleurs  enfin,  les  pedicelles  primaires  portent  seulement  dei

groupes  de  deux  ileurs,  elles-memes  pedicellees,  des  diades,  qui
sontdes  ombellules  billores:  c'est  le  genre  nouveau  Velvetia.

Lorsque  les  Ileurs  sont  disposees  en  ombelle,  comprenant  deux,

quatre  ou  de  plus  nombreux  rayons,  chaque  pedicelle  primaire
porte  toujours  trois  fleurs,  elles-memes  pedicellees,  formant  une
ombellule,  en  un  mot,  c'est  toujours  une  ombelle  composee.  Si
les  antheres  ont  les  sacs  polliniques  indivis,  c'est  Ie  genre  Psitla-
canthus  de  Martius,  restreint.  Si  les  antheres  ont  les  sacs  polli-

niques  portages  par  des  cloisons  transversales  en  logettes  super-
posees,  c'est  le  genre  nouveau  Meranthera.

Keprenons  mainlcnant  un  a  un  chacun  des  dix  genres  ainsisom-

mairement  definis,  pour  en  etudier  d'un  peu  plus  pres  les  carac-
teres  et  la  composition,  sans  enlrer  cependant  dans  les  details
circonslancies  qu'on  reserve  pour  le  travail  d'ensemble.

*•  Sur  le  genre  nouveau  Ligaria.  —  Ge  genre  a  pour  type  le
loranthus  cuneifolius  Ruiz  et  Pavon,  plante  du  Perou,  dont  les

habitants  l'appellent  liga,  d'ou  Ton  a  tire  Ie  nom  generique  (1).
Elle  a  eteclassce  par  Eichier  en  1806  dans  le  sous-genre  Quintralia

de  son  genre  Phrygilanlhus  (2)  et  c'est  cgalement  dans  le  genre
Phrygilanlhus,  mais  comme  type  d'une  section  speciale  Singuli-
ftori,  que  I'a  placee  M.  Engler  en  4880  (3).  Pourtant,  dans  Pin-
tervalle,  en  1883,  Bentham  avail  etudie  la  graine  de  cette  plante

et,  n'y  ayant  pas  trouved'albumen,  1'avaitintroduite  dans  la  section
Psittacanthus  de  son  genre  Loranthus  (4).  J'ai  pu  verifier  cette
absence  d'albumen  et  c'est  pourquoi  je  range  ici  le  genre  Ligaria
dans  la  tribu  des  Psittacanthces.

(1)  Ruiz  et  Pavon,  Flora  peruviana,  III,  p.  it>,  1802.
(2)  Eichier,  Flora  brasiliensis,  V,  2,  p.  17  et  p.  19,  1866.
(3)  Engler,  Pflanzcnfamilien,  111,1,  p.  179,  1889.
(4)  Henthara  et  Hooker,  Genera  plantarim,  III,  p.  211,  1883.
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Ordinairement  solitaires  a  l'aisselledes  feuilles,  qui  sontisolees,
les  rameaux  tloraux  portent  d'abord  a  la  base  deux  petites  ecailles

laterales,  puis  au  sommet,  sous  la  Hour,  trois  bractees  concrescentes
en  une  cupule  Iridentee,  une  mediane  anterieurc,  deux  laterales
posterieures.  On  rencontre  aussi  ca  et  la  vers  le  milieu  du  pedi-
celle,  qui  est  articule  a  ce  niveau,  une  bractee  isolee  posterieure.
Des  lors,  il  est  aise  de  comprendre  la  vraie  nature  de  cette  inflo-

rescence.
Le  pedoncule  porte  normalement  deux  paires  de  bractees,

d'abord  une  laterale  a  la  base,  puis  une  anteroposterieure  au-dessus
de  laquelle  il  avorte.  De  cesquatre  bractees,  l'anterieure  de  la  se~
conde  paire  est  d'ordinaire  seule  fertile;  son  pedicelle,  concres-
cent  avec  elle,  se  place  dans  le  prolongement  du  pedoncule  et  se
termine  par  la  lleur,  non  sans  avoir  produit  d'abord  une  paire

dc  bractees  laterales,  qui  entrent  en  concrescence  l'une  avec
I'autre  en  arriere  et  avec  la  bractee  mere  en  avant  pour  former  une

cupule  tridentee,  de  meme  origine  que  celle  des  Dendropmon
parmi  les  Strutbantbees.  En  un  mot,  et  c'est  aussi  la  conclusion  a

laquelle  est  parvenu  Eicbler,  qui  n'a  pas  observe  pourtant  la  brac-
tee  sterile  posterieure,  rinflorescence  est  ici  une  grappe  reduite

a  une  seule  fleur  laterale.  11  arrive  quelquefois  que  la  bractee
posterieure  est  fertile  comme  l'anterieure  et  que  le  pedoncule  de
la  grappe  porte  deux  pedicelles  lateraux  divergeant  en  Y  dans  le
plan  median.  Quant  aux  ecailles  ou  bractees  infericures,  elles

paraissent  toujours  steriles  et  constituent  au  bourgeon  floral  une
penile  persistante.

On  rencontre  souvent,  il  est  vrai,  a  l'aisselle  d'une  feuille,  deux,

trois  et  jusqu'a  cinq  rameaux  floraux  cote  a  cote,  mais  on  s'assure

que  rliacun  d'eux  a  ses  deux  ecailles  basilaires  et  que,  par  conse-
quent,  les  lateraux  sont  non  pas  des  pedicelles  du  median,  mais
des  pedoncules  primaires  au  meme  litre  que  lui,  issus  d'autant  de
bourgeons  collateraux.

La  lleur  est  hexamere,  avec  trois  sepales  un  peu  plus  larges  et
trois  un  peu  plus  etroits,  avec  trois  elamines  plus  longues,  super-

posees  aux  premiers,  et  trois  plus  courtes,  superposees  aux  seconds.
Dans  l'ovaire  infere,  la  cupule  lignifiee,  situee  vers  la  base,  est

epaisse  et  profonde,  en  forme  de  doigtdegant.  A  pres  la  separation
du  calice  staminifere,  l'ovaire  se  prolonge  en  forme  de  pyramided

six  faces,  lerminee  par  le  style.  II  n'est  done  qu'en  parlie  infere,
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disposition  analogue  a  celle  qu'on  a  rencontree  dejachez  les  Meta-

stachys  dans  la  Iribu  des  Loranthees.  Le  pistil  ne  developpe  que
trois  de  ses  six  carpelles  alternisepales;  les  trois  autres  avortent.

Depourvu  d'albumen,  comme  il  a  etc  dit  plus  haut,  l'embrvon  a
d'abord  sa  tigelle  et  plus  tard  aussi  ses  deux  cotyledons  creuses  de
sillons  anastomoses  en  reseau,  qui  divisent  la  surface  externe  en

une  mosaique  d'emergences  polyedriques,  disposition  singu-
liere  qui  est  peut-etre  en  rapport  avec  la  fonction  d'absorption.
Bien  avant  la  complete  maturite,  il  possede  des  tubes  cribles  etdes
vaisseaux  entierement  diflcrencies  ;  chaque  cotyledon  a  trois  fais-
ceaux  liberoliijneux.

L'etude  comparative  des  nombreux  echantillons  conserves  dans
1'Herbier  du  Museum  m'a  convaincu  que,  sous  ce  nom  de  Loran-
thus  cuneifolius  R.  P.,  se  trouvent  en  realite  conibnduesplusieurs
especes  distinctes.

Les  echantillons  recoltes  par  Dombey  an  Perou  a  Gheuchin
(n  p  571),  entierement  conformes  aux  echantillons  types  de  Jlua-

nuco  et  de  Cheuchin  (1),  sont  bien  le  Li  y  aria  cuneifolia  (II.  P.).
Les  feuilles  y  sont  largement  euneiformes,  mucronees,  lisses,  a
trois  nervures  visibles  sur  les  deux  faces,  et  plus  minces  que  dans

tons  les  autres  ecliantillons.  L'ecorce  y  est  entierement  depourvue
de  cellules  sclereuses.  Le  calice,  un  peu  renfle  au  sommet  dans  le

boulon,  se  terminc  en  pointe  obtuse  et  les.sepales  y  sonl  de  memo
longueur.  La  paroi  de  l'ovaire  in  fere  et  le  calicule  qui  le  surmonte

renferment  quelques  sclerites  rameuses  a  membrane  lignifiee.
Les  echantillons  rapportes  du  Bresil  par  llonpland  (province

de  Corrienles,  n°  1213)  et  par  Gaudichaud  (province  de  Rio-Grande,
n°  1131),  ainsi  que  ceux  recoltes  dans  la  Republique  Argentine
(province  de  Cordoba)  par  M.  Lorentz  (n"  lOi)  et  par  M.  Hiero-
nymus  (n  os  172,  173  et  488),  ont  les  feuilles  plus  etroiles,  sans
nervures  apparentes,  rugueuses,  beaucoup  plus  epaisses,  a  bord  ca
etla,  notamment  a  1'extremite,  calleux  et  noiralre.  L'ecorce  y  est
nuinie  de  nombreuses  sclerites  rameuses,  a  parois  ligniiiees,

contenant  des  prismes  d'oxalate  de  chaux.  Le  calice  a  dans  le
nouton  ses  sepales  epaissis  au  sommet  et  de  deux  grandeurs,  de
maniere  a  oflfrir  six  tubercules  disposes  en  couronne,  trois  plus

has,  trois  plus  haut.  La  paroi  de  l'ovaire  in  fere  el  le  calicule  qui

(•)  liuiz  et  I'iivon,  flora  peruviana,  III,  |>-  H>.  1802
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moins  six  especes,  repandues  au  Bresil,  au  Chili,  au  Perou,  en
Bolivie  et  dans  la  Republique  Argentine.

Le  Loranthus  obmunitus  Sprengel,  rapporle  du  Bresil  (Rio-
Grande)  par  Sellovv,  et  le  L.  monlevidensis  Sprengel,  recolte  par
le  meme  voyageur  pres  de  Montevideo,  se  rattaclient  certaincment

Sont
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le  surmonte  renferment  aussi  de  nornbreuses  sclerites  rameuses

a  paroi  lignifiee  et  contenant  des  cristaux  prismatiques.
Par  cet  ensemble  de  caracteres,  cette  espece  se  montre  Ires

distincte  de  la  precedente;  on  la  nommera  Ligaria  coronata.
Les  echantillons  recoltes  au  Chili  par  CI.  Gay  (n°  96)  et  par

Pliilippi  ont,  comnie  les  precedents,  le  calice  couronne  de  tuber-
cules;les  feuilles  y  sont  aussi  etroites  et  a  surface  rugueuse,mais
au  lieu  de  se  dilater  elles  s'attenuent  progressivement  vers  l'cx-
tremite,  au  lieu  d'etre  cuneiformes  elles  sont  lanceolees;  l'ecorce
ne  renferme  qu'un  tres  petit  nombre  de  sclerites  rameuses  a  cris-

taux  :  ce  sera  le  Ligaria  lanceolata.
Les  echantillons  rapportes  du  Perou  par  d'Orbigny  (Palca,

n°  295)  et  par  Weddell  (Tacna,  sans  n°),  de  Rolivie  par  Bridges
(n°  249),  ont  des  feuilles  de  meme  forme  que  leL.  coronata  etdes

boutons  de  meme  forme  que  L.  cuncifolia.  De  plus,  quoique  tres
epaisses,  les  feuilles  n'ont  pas  de  sclerites  dans  leur  ecorce.  C'est

done  encore  une  espece  distincte,  que  je  nommerai  Ligaria
Orbignyana.

Les  echantillons  recoltes  au  Perou  par  CI.  Gay  (n°  1  172)  ont  des
boutons  a  extremite  obtuse,  des  feuilles  cuneiformes  etrugueuscs,

mais  courtes,  triangulaires,  echancrees  au  sommet,  a  ecorce
munie  de  nornbreuses  sclerites  ramifiees  :  ce  sera  le  Ligaria

emarginata.

Enfin  Poeppig  a  recolte  au  Chili  une  plante  du  meme  genre
qu'il  a  nominee  Loranlhus  viscoides.  Les  feuilles  y  sont  etroilcs  a
bout  arrondi  etrenfermant  de  nornbreuses  sclerites  etoilees.  Elles

sont,  en  outre,  munies  sur  leurs  deux  faces  tic  nornbreuses

papilles  coniques,  recouvertes  d'une  cuticule  plus  epaisse.  Le
bouton  y  est  arrondi  au  sommet.  Paries  papilles  qui  herissent  sa
feuilleetsa  tige,  cette  plante  se  distingue  neltement  de  toutes  les

t  f  1  .  _  .

precedentes  ou  faut-il  les  identifier  avec  quelqu'une  de  celles-ci 1
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c'est  ce  que  la  comparaison  des  ecbantillons  cites  plus  haut  avec
les  plantes  de  Sellow  pourra  seule  decider.  Chamisso  et  Schlecli-

tendal  ontidentifle  le  L.  montevidensis  avec  Ie  L.  cuncifohus(i)  y
*  et  plus  tard  Eichler  a  identifie  les  deux  especcs  de  Sprengel,  ainsi

I  que  le  Loranthus  viscoides  de  Poeppig,  avec  ce  meme  L.  cunei-
\  folius  R.  P.  (2).

I

*
2.  Sur  le  genre  nouveau  Glossidea.  —  Caracterises  par  leurs

sepales  ligules,  a  bords  creneles  et  engrenes,  les  Glossidea  (3)  ont
une  inflorescence  en  grappe  d'ombellules  triflores.  Ces  ombellules
triflores,  que  Ton  rencontre  dans  la  presque  tolalite  des  genres  de

cette  sous-tribu,  meritent  une  fois  pour  toutes,  et  a  deux  points  de
vue  diflerents,  d'attirer  un  instant  l'attention.

D'abord,  quelle  est  la  vraie  nature  de  ces  Iriades?  Les  trois  fleurs

y  etant  pareilles,  pedicellees  toutes  les  trois  et  enveloppees  toutes
les  trois  d'une  cupule  plus  ou  moins  profonde,  on  voit  que  ce  sont
des  cymules  tripares  a  fleur  centrale  avorlee.  Le  pedicelle  primaire,
concrescent  avec  la  bractee  mere  dans  toute  sa  longueur,  produit

au-dessus  d'elle  d'abord  une  paire  de  bractees  laterales,  puis  une
bractee  posterieure,  en  opposition  avec  la  bractee  mere,  apres
quoi  il  avorte  sans  former  la  fleur  terminale.  A  l'aisselle  de
chacune  des  trois  bractees  secondares  ainsi  formees  nait  un  pedi-

celle  secondaire,  concrescent  avecelle  dans  toute  sa  longueur  et  qui

se  termine  par  une  fleur.  Les  trois  fleurs  de  l'ombellule  sont  done
laterales  au  meme  litre,  la  terminale  ayant  avorte.  En  considerant
l'ombellule  comme  formee  de  deux  fleurs  laterales  et  d'une  fleur

terminale,  Eichler  a  rendu  inexplicable  la  presence  d'une  cupule
j'i  la  base  de  cette  fleur  terminale  (4).

En  second  lieu,  de  quelle  nature  est  la  cupule  qui  entoure  la  base
de  chaque  fleur?  Eicbler  admet  que  le  pedicelle  secondaire,  avant
de  se  terminer  par  la  fleur,  produit  deux  bractees  laterales  de

troisieme  ordre,  concrescentes  entre  elles  et  avec  la  bractee  secon-
daire,  et  que  la  cupule  est,  en  consequence,  formee  de  trois
bractees,  comme  cela  a  lieu  par  exemple  pour  les  fleurs  qui  ter-

minent  les  pedicelles  primaires  des  Dendropemon  et  des  Ligaria.

(1)  Linncea,  III,  1828,  p.  212.
(2)  Flora  bras.,  V,  2,  p.  49,  1806.
(3) De yXw<t(t{{, languette.
(*)  Eichler,  loc.  cit.,  p.  17,  1866.
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S'ilenetaitainsi,  l'existence  de  ces  deux  bractees  de  troisieme

ordre  serait  'un  fait  unique  chez  les  Loranthacees.  En  realite,  la

cupule  n'est  formee  que  d'une  seule  bractee,  qui  est  la  bractee  mere
de  la  ileur,  bractee  engainante  et  cupuliforme  ici,  comme  elle  Test

souvent  ailleurs,  notamment  chez  les  Dendrophthoees.
Sous  ces  deux  rapports,  il  y  a  done  lieu  de  rectifier  l'opinion

<:mise  par  Eicbler.
Ge  genre  comprend  jusqu'ici  quatre  especes,  savoir  :  le  Loran-

thus  bitematus  Hoffmannsegg,  le  P  si  I  ta  can  thus  grandifolius  Mar-
tius,  le  Ps.  peronopetalus  Eichler  et  le  Ps.  glaucocoma  Eichler,
loutes  du  Bresil,  rangees  par  Eichler  dans  une  subdivision  speciale

Ligulati  de  son  genre  Psittacanthus  (1).
La  feuille  a  dans  son  ecorce  de  larges  cellules  sclereuses  iso-

<liametriques,  a  membrane  lignifiee,  mais  peu  epaissie,  qui  pi'O-
longent  ca  et  la  leurs  sommets  en  autant  de  courtes  branches
^toilees.

■
La  fleur  est  hexamere.  La  ligule  du  scpale,  qui  est  en  realite  une

•dependance  du  lilet  staminal  superpose  et  concrescent  avec  le
sepale,  ne  recoit  du  faisceau  staminal  aucune  branche  et  n'est,  par
consequent,  qu'une  simple  emergence  du  lilet.  Laparoi  del'ovaire

infere  et  le  calicule  qui  la  prolonge  sont  depourvus  de  cellules
sclereuses.  La  cupule  lignifiee,  situee  vers  la  base,  est  profonde,
en  forme  de  doigt  de  gant.  Des  six  carpelles  alternisepales,  le  pistil
n'en  developpe  que  trois;  les  trois  autres  avortent.  Le  style  a  un

bourrelet  hexagonal  autour  de  sa  base.  L'embryon  a  deux  coty-
ledons  plans  convexes.

3.  Sur  le  genre  nouveau  Chatinia.  —  Dans  ce  genre,  les  fleurs

sont  disposers  aussi  en  grappes  de  triade,  qui  sont  aussi  des
eymules  tripares  a  fleur  terminate  avortee,  ayant  les  fleurs  laterales
pedicellees  et  entourees  d'une  bractee  cupuliforme.  Mais  lessepales
n'y  sont  pas  Iigules  et  surtout  les  antheres  ont  leurs  quatre  sacs
polliniques  transversalement  cloisonnes.  En  d'autres  termes,

ohaque  sac  pollinique  y  est  remplace  par  une  serie  longitudinale
<\g  petits  sacs  separes  par  du  tissu  sterile.  Gette  disposition,  que

nous  avons  rencontree  deja  a  plusieurs  reprises  dans  la  tribu  des
Loranthees,  notamment  chez  certaines  Phenicanthemees

li)  Eichler,  loc.  cit.,  p.  25  et  p.  31,  1  8  0(3  .
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botrys,  Sycophila,  etc.)  et  chez  certaines  Dendrophthoees  (Phrag-
rn  ant  her  a,  Septulina,  etc.)  se  retrouve  done  aussi  dans  la  tribu  des

Psittacanthees,  et  Ton  en  verra  tout  a  l'heure  d'autres  exemples.

Je  dedie  ce  genre  a  mon  venere  confrere  et  ami  M.  Clmtin,  a  qui
Ton  doit  d'une  part  une  serie  de  recherches  sur  la  structure  de
1'appareil  vegetatif  des  Loranthacees,  de  I'autre  un  travail  etendu
sur  la  structure  generate  de  Panthere.

II  comprend  au  moins  quatre  especes,  savoir  :  les  Loranthus
calyculatus  de  Candolle,  L.  Schiedeanus  Chamisso  et  Schlech-
tendal,  L.  auriculatus  Oliver,  L.  Kerberi  Fournier,  etc.,  toutes

du  Mexique.  II  y  faut  sans  doute  ajouter  le  L.  Karwinskianus
Schultes,  de  la  meme  region,  espece  que  je  n'ai  pas  encore
pu  etudier.

La  feuille  de  ces  plantes  a  son  ccorce  depourvue  de  cellules
sclereuses.  L'ovaire  infere  et  le  calicule  qui  en  prolonge  la  couche

externe  n'en  renferment  pas  da  vantage.  Le  pistil  est  forme  de  trois
carpelles  seulement,  les  trois  autres  ayant  avorte;  la  base  du  style
est  entouree  d'un  bourrelet  hexagonal.  L'embrvon  est  muni  d'un

verticille  de  quatre  ou  cinq  cotyledons,  notainment  dans  le  Ch.
calycidata.

i.  Sur  le  genre  noaveau  Isocaulon.  —  Ayant  la  meme  inflo-

rescence  que  les  deux  precedents,  le  genre  Isocaulon  se  distingue
<lu  premier  par  des  sepales  non  ligules,  du  second  par  des  an-
theres  a  quatre  sacs  polliniques  non  cloisonnes.  Des  deux  genres

suivants,  qui  ont  aussi  la  m§me  intlorescence  avec  des  sepales  non
ligules  et  des  antheres  a  sacs  non  cloisonnes,  il  difl'ere  parce  que

'a  surface  de  la  tige  y  est  continue  entre  les  feuilles,  auxnoeuds,

aussi  bien  dans  le  pedoncule  de  la  grappe  que  dans  1'appareil
v  cgetatif.  C'est  de  celte  continuity  de  la  tige  qu'est  tire  son  nom  (i).

Sous  cette  denomination,  Eichler  a  groupe  en  section  distincte

toutes  les  especes  de  son  genre  Psitt  acanthus  dont  la  tige  est  con-
tinue  auxnoauds  (2).  En  erigeant  ici  cette  section  en  genre  distinct,

on  la  restreint  done  beaucoup  et  on  la  limite  aux  especes  a  tige
continue  qui  ont  en  meme  temps  une  grappe  de  triades,  des
sepales  non  ligules  et  des  antheres  a  sacs  polliniques  non  cloi-
sonnes.

(*) He *auAo«,  tige,  et  feo«,  ey;il.
V)  Eichler,  loc.  cil.,  p.  21  et  p.  28,  188  ».
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Ainsi  defini,  le  genre  Isocaulon  renferme  notamment  le  Psitta-7  tj
(I

de

sous-epidermique  se  cloisonne  tangentiellement  a  plusieurs  re-
prises  pour  donner  jusqu'a  huit  et  dix  assises  cellulaires,  toutes
munies  k  la  fin  de  bandes  epaissies.  II  faut  y  rattacher  aussi  le

Loranthus  americanus  Jacquin,  qui  croit  aux  Antilles,  et  plusieurs  i

autres  especes.
L'ecorce  de  la  feuille  et  la  paroi  externe  de  Tovaire  infere,  ainsi

que  le  calicule  qui  le  surmonte,  sont  depoui  vues  de  cellules  scle-

//

fond

et  plate,  en  soucoupe
dans  17.  americanum.  Le  pistil  ne  developpe  que  trois  de  ses  six

carpelles  alternisepales.

Sur Ce  genre  a  pouro  —  —  —  —  »».—.....«  w.  —  —  »
type,  jusqu'a  present  unique,  le  Loranthus  divaricatus  H.  B.  K.,

duPerou.  II  est  caracterise  par  rapport  aux  precedents  parce  que
le  pedoncule  de  la  grappe  porte  a  chaque  nceud  un  bourrelet

saillant  en  forme  de  cupule,  souvent  developpee  dans  les  inter-
*  valles  des  pedicelles  en  deux  languettes  simulant  deux  bractees.

Du  suivant  il  dilfere  parce  que  ce  bourrelet  ne  se  forme  pas  aux
noiuds  de  la  tige,  qui  demeure  continue.  C'esl  de  cette  articulation

ne  frappant  qu'une  partie  des  rameaux,  que  Eicliler  (4)  a  tire  le
nomde  cette  section  de  son  genre  P  sit  tacan  thus,  section  erigee
ici  en  genre  distinct  (2).

L'ecorce  de  la  feuille  de  VHemiarthron  divaricatum,  ainsi  que

la  zone  externe  de  son  ovaire  infere,  sont  depourvues  de  cellules
sclereuses.  La  cupule  lignifiee  est  epaisse  et  peu  profonde,  en  sou-

coupe.  Le  pistil  ne  developpe  d'ordinaire  que  deux  de  ses  six  car-
pelles  alternisepales;  les  quatre  autres  avortent.

j

6.  Sur  le  genre  nouveau  Arthraxon.  —  Les  especes  de  ce

genre  offrent,  non  seulement  sur  le  pedoncule  de  la  grappe,  mais
encore  sur  la  tige  et  les  branches  de  divers  ordres,  un  bourrelet
reliant  les  feuilles  a  chaque  nceud  et  y  formant  une  articulation  :

.  (1)  Eichler,  loc.  cit.,  p.  26,  1866.
(2) De W, k moitie, <X p e p ov, articulation.
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d'ou  le  nom  donne  par  Eichler(l)  a  cette  section  de  son  genre
Psittacanthus  (2),  que  Ton  eleve  ici,  sous  le  meme  nom,  au  rang
de  genre  distinct,  apres  en  avoir  toutefois  separe  les  deux  especes
qui  constituent  le  genre  suivant.

Ainsi  compris,  le  genre  Arthraxon  renferme  le  Lor  an  thus  bica-
lyculatus  Schultes,  le  L.  cordatus  Hoffmannsegg,  le  Psittacanthus
falcifvons  Marti  us,  le  Ps.  chanduy  ensis  Eichler,  leL.  cardiphyllus
Willdenow,  etc.  II  faut  y  ajouter  une  espece  nouvelle,  recoltee  a
Jaen(Perou)  en  1877  par  M.  Vidal  Senege.  Par  ses  feuilles  sessiles,
auriculees  et  embrassantes,  elle  ressemble  kVA.  cordatum.  Eileen

difltere  par  ses  feuilles  plus  courtes,  arrondies  et  non  attenuees  en
fer  de  lance  au  sommet,  par  ses  boutons  prismatiques  et  non
reniles  a  Pextremite  et  par  plusieurs  autres  caracteres  :  ce  sera
r  Arthraxon  amplexi  folium.

L'ecorce  de  la  feuille  et  la  zone  externe  de  l'ovaire  infere  y  sont
depourvues  de  cellules  selereuses.  La  cupule  lignifiee  est  epaisse  et

peu  profonde,  en  soucoupe.  Le  pistil  n'y  developpe  d/ordinaire
que  trois  de  ses  six  carpelles  alternisepales;  quelquefois  meme  il
se  reduit  a  deux  carpelles  (A.  chanduy  ense,  amplexi  folium).

7.  Sur  le  genre  nouveau  Apodina.  —  Dans  les  Apodina,  les
triades  qui  composent  la  grappe  et  qui  sont  aussi  des  cymules
tripares  a  lleur  centrale  avortee  ont  les  trois  fleurs  sessiles  et  non

pedicellees  commedans  les  genres  precedents.  Par  ce  caractere,  ils
se  distinguent  aussitot  des  Arthraxon  auxquels  ils  ressemblent

par  la  conformation  de  la  tige,  articulee  aux  noeuds,  et  c'est  de  la
qu'on  a  tire  le  nom  generique  (3).  Mais  ce  n'est  pas  la  seule  diffe-
rence.  A  ^insertion  du  filet  de  Tetamine  sur  le  sepale  correspon-
dant,  on  observe  entre  les  deux  une  lame  membraneuse,  qui  se

prolonge  de  chaque  cote  en  deux  appendices  analogues  a  des
stipules.

Ainsi  defini,  ce  genre  ne  comprend  jusqu'ici  que  trois  especes,
qui  sont,  d'une  part,  le  Loranthus  cucullaris  Lam.,  du  Bresil  et  de
la  Guyane,  oii  la  bractee  mere  de  la  triade  est  foliacee,  de  Tautre,

le  L.  mexicanus  Presl,  du  Mexique  et  de  TKquateur,  et  le  L.  cupu-
lifer  H.B.K.,  du  Perou.  ou  elle  eSt  ecailleuse.

(i)  Eichler,  loc.  cit.,  p.  ±1  et  p.  i  w  2,  1866.
{ty  De  fipOpov,  articulation  et  5;wv,  axe.
(3)  De  «  privatif  et  iroO;,  pied.

T. XLII. (SEANCES) %)
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La  feuille  et  l'ovaire  in  fere  y  ont  la  meme  structure  que  dans
les  Arthraxon.

\

8.  Sur  le  genre  nouveau  Velvetia.  —  Dans  ce  genre,  la  grappe,
qui  est  axillaire  des  feuilles  superieures,  est  composee  non  par  des
triades  cornme  dans  les  precedents,  mais  par  des  diades  a  fleurs

pedicellees,  qui  sont  des  cymules  bipares  a  fleur  terminale  avortee.
La  tige  y  est  continue  aux  noeuds  dans  toutes  ses  parties,  comme
dans  les  Glossidea,  Chatinia  et  Isocaulon.  Le  calice  est  renfle  a

la  base,  epais,  tout  couvert  de  poils  simples,  cloisonnes,  de  eou-
leur  orangee,  tellement  serres  qu'ils  lui  donnent  Taspectdu  ve-
lours  :  d'ou  le  nom  generique  (1).  Le  style  est  renfle  au-dessus
de  la  base  dans  une  certaine  longueur,  ou  il  est  prismatique  et
herisse  de  dents  sur  ses  six  aretes;  au-dessus  de  cette  region,  il  est

cylindrique,  lisse  et  genicule  vers  le  haut.
Ainsi  defini,  ce  genre  a  pour  type,  jusqu'a  present  unique,  le

Psittacanthus  ductus  Martins,  du  Brgsil.
L'ecorce  de  la  feuille  offre  d'abord,  de  chaque  cote,  deux  assises

de  cellules  a  paroi  mince,  pourvues  de  chlorophylle,  puis  deux
assises  de  cellules  isodiametriques  a  membrane  epaissie  et  ligni-

fiee,  puis  une  couche  mediane  de  cellules  a  parois  minces  on  se
repand  le  reseau  des  meristeles  et  celui  des  faisceaux  vasculaires

corticaux.  Les  cellules  sclereuses  de  l'assise  externe  poussentca  et

la  dans  la  couche  verte  un  prolongement  parfois  ramihe  qui
atteint  quelquefois  1'epiderme.  Cette  structure  de  la  feuille  dis-

tingue  immediatement  ce  genre  parmi  toutes  les  autres  Psitta-
cantliees.

La  paroi  de  l'ovaire  infere  et  le  calicule  qui  la  prolonge  sont
depourvus  de  cellules  sclereuses.  La  cupule  lignifiee  est  epaisse  et
peu  profonde,  en  forme  de  soucoupe.  Le  pistil  developpe  trois  ou

quatre  de  ses  six  carpel  les  alternisepales,  les  autres  avortent.

9.  Sur  le  genre  Psittacanthus  Mart.,  pro  parte.  —  Cree  par
Martius  en  1830  (2),  et  reconnu  aussitot  comme  tel  par  Blume(3),
admis  en  1866  Dar  Eichler.  nui  en  n  fait  nnn  ptnde  annrofondie  et

*

(1)  De  velvetum,  velours.
(2)  Martius,  Flora,  1830,  p.  107.
(3)  Blame,  Flora  Java:.  Lo  rant  hew,  j>.  15,  18:50.

*
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thus  (2),  le  genre  Psittacanthus  a  ete  de  nouveau  reconnu  comme
tel,  en  1889,  par  M.  Engler(S).  En  le  maintenant  ici,  on  le  reduit
aux  espeees  qui  ont  le  calice  dialysepale,  les  antheres  oscillantes,
les  fleurs  groupees  en  ombelles  de  triades  a  trois  fleurs  pedicellees,
enfin  les  antheres  pourvues  de  quatre  sacs  polliniques  continus.

Ainsi  limite,  le  genre  Psittacanthus  comprend  line  douzaine
d'especes,  notamment  le  Ps.  robustus  Mart.,  decipiens  Eichl.,

Warmingii  Eiclil.,  plagiophyllus  Eichl.,  pinguis  Eichl.,  furcatus
Mart.  ,dichrous  Mart.  ,  drepanophyllus  Eichl.  ,  acinarius  Eichl  .,  etc.  ,

toutes  du  Bresil,  auxquels  il  faut  joindre  sans  doute  les  Lor.  scal-
pratus  Vahl  et  L.  martinicensis  Presl,  des  Antilles.

La  tige  a  dans  son  ecorce  et  danssa  moelle,  la  feuille  a  dans  son

ecorce  un  grand  nombre  de  larges  cellules  sclereuses,  a  mem-
brane  lignifiee,  ramifiees  tout  autouren  etoilesa  courtes  branches.
Dans  le  Ps.  martinicensis,  ces  sclerites  sont  plus  etroites,  avec

des  branches  plus  longues  et  liliformes.  Elles  abondent  aussi  dans
le  pedicelle  floral  et  dans  la  bractee  cupuliforme.  La  fleur,  qui
est  hexamere,  a,  au  contraire,  la  couche  externe  de  son  ovaire

infere  et  le  calicule  qui  la  prolonge  entierement  depourvus  de  cel-
lules  sclereuses.  La  cupule  lignifiee,  situee  pres  de  la  base,  est
epaisse  et  assez  proi'onde,  en  forme  de  verre  a  boire.  Le  pistil  est
forme  de  trois  carpelles  seulement,  rarement  de  quatre  (Ps.  mar-
tinicensis),  les  trois  autres  ayantavorte.  Le  style  a  un  gros  bour-
relet  hexagonal  aulour  de  sa  base.

10.  Sur  le  genre  nouveau  Meranthera.  —  Ressemblant  aux
Psittacanthus  par  leur  inflorescence,  qui  est  aussi  une  ombelle  dc
triades  a  fleurs  pedicellees,  les  Meranthera  (4)  en  different  par  la
structure  des  antheres,  dontles  quatre  sacs  polliniques  sont  cloi-
sonnes  transversalement,  en  d'autres  termes  qui  ont  quatre  series
de  petits  sacs  polliniaues  superposes.  Sous  ce  rapport,  ils  sont

Chat ho-

caulon,  etc.

(1)  Eichler,  Flora  brasiliensis,  V,  %  p.  23,  1806.
(2)  Bentham  et  Hooker,  Genera,  HI,  p.  211,  1883.
(3)  Engler,  Pflanzenfamilien,  111,  1,  p.  181,  1880.
(*) He |Aipo ? , partic et (SvOrjpa, authcre.
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Ainsi  dcfini,  ce  genre  a  pour  types  le  Psittacanthus  Collum-
cycni  Eichleret  le  Ps.  corynocephalus  Eichler,  tous  deuxdu  Bresil.
II  y  faut  rattacher  aussi  le  Loranthus  eucalypti  folius  II.  B.  Kuntb,

du  Venezuela  (province  de  Caracas),  dont  Eichler  n'a  pas  pu,
faute  de  materiaux  suffisants,  fixer  les  veritables  affinites  (1).

L'ecorcede  la  feuille  et  la  couche  externe  de  l'ovaire  inferey

sont  munies  de  sclerites  ramifiees.  La  cupule  lignifiee  y  est  large,

epaisse  et  peu  profonde,  en  soucoupe.  Le  pistil  ne  developpe  que
trois  ou  quatre  de  ses  six  carpelles  alternisepales,  les  autres  avor-
lent.  L'embryon  ad'ordinaire  quatre  et  parfois  jusqu'a  six  coty-
ledons  verticilles.

II.  PsiTTACANTHEES  A  CALICE  GAMOSEPALE  ET  ANTHERES  BASIFIXES,
FORMANT  LA  SOUS-TRIBU  DES  AeTANTHEES.

Les  Psittacanthees  qui  ont  le  calice  gamosepale  et  les  antheres

basifixes  sont  encore  en  petit  nombre.  En  elablissant  son  genre
Psiltacanthus,  Martius  y  avaitbien  distingue  deux  sortes  d'especes,
les  unes  a  antheres  oscillantes,  les  autres  a  antheres  basifixes,  et

en  avait  forme  deux  sections  (2),  qu'Endlicher  a  nominees  plus
tard,  la  premiere  Eupsittacanlhus,  la  seconde  Trygonanthus  (3).

Mais,  erreur  singuliere  chezun  botaniste  aussi  eminent,  les  quatre
especes  du  Bresil  qui  composent  sa  seconde  section  (Ps.  furcatus,
acinarius,  grandifolius  et  crassifolius)  se  trouvent  avoir  les  an-

theres  oscillantes  tout  comme  celles  de  la  premiere,  et  par  conse-
quent  cette  section  s'evanouit  comme  telle.  C'est  seulement  en
1866  qu'Eichler  a  introduit  dans  son  genre  Psittacanthus  trois

especes  a  antheres  reellement  basifixes  (4);  il  les  a  groupees  sous
le  nom  de  A  e  tan  thus  en  un  sous-genre,  que  M.  Engler  a  eleve
plus  tard  au  rang  de  genre,  en  l'eloignant  meme  beaucoup  du

genre  Psittacanthus  (5).  Ge  genre  devient  ici  le  type  d'  une  sous-
tribu  distincte,  les  Aetanthees.

Toutes  les  Aetanthees  jusqu'ici  connues  ont  la  meme  inflores-

cence,  qui  est  une  ombelle  a  deux  ou  quatre  rayons  portant  chacun

86ti
(2)  Martius,  Flora,  1830  r  p.  107.
(3)  Endlicher,  Genera  plantar  urn,  p.  802,  1840.
(4)  Eichler,  loc.  cit.,  p.  24,  1866.
(5)  Engler,  Pflanzenfamilieny  111,  p.  189,  1880.
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unediade  a  fleurs  pedicellees,  c'est-a-dire  une  cymule  bipare  a
fleur  terminale  avortee,  ou  chaque  fleur  a  une  bractee  sous-Ho-
rale  engainante,  Pourtant,  d'apres  le  mode  de  ramification  de  la
tige  et  d'apres  la  structure  des  antheres,  elles  se  ratlacbent  a  quatre

genres  distincts.  Tantot,  en  effet,  la  tige  poursuivant  sa  croissance
au  sommet,  sa  ramification  est  laterale;  si  les  antheres  ont  leurs
sacs  polliniques  continus,  e'estle  genre  Aet  an  thus  (E\ch\.)  Engler;
si  elles  ont  leurs  sacs  polliniques  transversalement  cloisonnes,  c'est
le  genre  nouveau  Macrocalyx.  Tantot,  au  contraire,  la  lige,  apres
avoir  produit  une  paire  ou  un  verticille  de  trois  ou  de  quatre
feuilles,  cesse  de  croitre  et  se  ramifie  en  ditomie,  tritomie  ou

tetratomie,  mode  de  vegetation  qui  rappelle  celui  des  Slemmato-
phyllum  chezles  Phenicantbemees;  si  les  antheres  ont  alors  leurs

sacs  polliniques  continus,  c'est  le  genre  nouveau  Phyllostephanus;
si  elles  ont  leurs  sacs  polliniques  transversalement  cloisonnes,  c'est
le  genre  nouveau  Desrousseauxia.

Quelques  mots  sur  chaeun  de  ces  auatre  sen  res.

11.  Sur  le  genre  Aetanthus  (Eichl.)  Engler.  —  Ce  genre  a

pour  type  YA.  Mutisii  (Loranthus  Mulisii  If.  B.  Kunth),  de  TEqua-
teur  et  de  la  Nouvelle-Grenade.  La  lleur,  qui  atteint  jusqu'a
30  centimetres  de  Ions:,  est  bexamere  avec  un  calice  tubuleux  ter-

mine  en  pointe  dans  le  bouton  et  des  etamines  sensiblement  de
meme  longueur  a  antheres  basiiixes  effilees  au  sommet.  Les  deux

sacs  polliniques  anterieuj*s  descendenl  plus  bas  sur  le  filet  que  les
deux  posterieurs  ;  tons  les  quatre  se  terminent  en  pointes  libres  et
divergentes;  ils  sont  continus.

La cellules
sclereuses,  ramifiees  en  etoilesa  courtes  branches.  La  zone  externe

de  I'ovaire  infere  et  le  calicule  qui  la  prolonge  sont,  au  contraire,
depourvus  d'elements  sclereux.  La  cupulelignifiee  vest  epaisse,

etroite  et  prolbnde,  en  forme  de  doigt  de  gant.  Des  six  carpelles
alternisepales  le  pistil  n'en  developpe  que  trois  ;  les  autres

avortent.  Le  style  a  autour  de  sa  base  un  bourrelet  hexagonal.

12.  Sur  le  genre  nouveau  Macrocalyx.  —  Ce  genre  a  pour
type  le  Psittacanthus  Holloni  Eichler,  de  la  Nouvelle-Grenade,  que
Eichler  a  classe  dans  son  sous-genre  Aelanthus,  k  cote  du  Psitta-
canthus  Mulisii.  II  resseroh^  ;  »  cette  espece  par  son  tres  long



358  SEANCE  DU  10  MAI  1895.

calice,  caractere  d'ou  Ton  a  tire  son  nom,  mais  en  differe  par  plu-
sieurs  caracteres,  notamment  par  la  conformation  de  ses  antheres,

dont  les  sacs  polliniques  sont  transversalement  cloisonnes.
A  cette  espece  il  convient  d'en  ajouter  plusieurs  nouvelles,  re-

col  tees  dans  la  meme  region,  et  qui  seront  decrites  dans  mon
Memoire.

3 Ce  genre  a  pour
type  une  plante  rapportee  de  l'Equateur,  province  de  Loja,  par
M.  Ed.  Andre,  remarquable  par  la  disposition  de  ses  feuilles,  qui
sont  verticillees  par  trois  au  sommet  renlle  des  rameaux.  Ce  sera

le  Phyllostephanus  Andreanus.  Ghaque  rameau  ne  porte  qu  un
pareil  verticille  et  avorte  au-dessus  de  lui,  tandis  que  chaque
ieuille  produit  un  rameau  axillaire,  qui  se  comporte  de  meme.  La

tige  se  ramifie  done  par  une  serie  de  tritomies  repetees,  comme
celle  des  Stemmatophyllum  .  Les  antheres  ont  leurs  sacs  polli-

niques  continus,  comme  dans  YA.  Mutisii.
De  cette  espece,  il  y  a  lieu  d'en  rapprocher  plusieurs  nouvelles,

qui  seront  decrites  plus  tard,  entre  autres  une  plante  recoltce  en
Colombie  par  M.  Engels,  dont  les  feuilles  sont  verticillees  par

_  _  _  _  M  M  ...  En

(jelsii.

P

14.  Sur  le  genre  nouveau  Desrousseauxia.  —  Ce  genre  a

nir  type  le  Loranthus  nodosus  de  Desrousseaux,  a  la  memoire

duquel  on  le  dedie.  Originaire  de  l'Equateur  et  du  Perou,  cette

espece  a  ete  classee  par  Eichler  dans  son  sous-genre  Aetanthus.
Elle  a  le  mode  de  vegetation  des  Phyllostephanus,  avec  feuilles
opposees  et  tige  ramifiee  en  dichotomic  Mais  elle  se  distingue  de

ces  plantes  par  plusieurs  caracteres,  notamment  par  la  conforma-
tion  de  ses  antheres,  dont  les  sacs  polliniques  sont  transversale-
ment  cloisonnes,  comme  chez  les  Macrocalyx.

II  y  faut  rattacher  plusieurs  especes  nouvelles,  recoltees  dans  la

meme  region  et  dont  la  description  sera  donnee  plus  tard.

'
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HI.  PSITTACANTHEES  A  CALICE  GAMOSEPALE  ET  ANTHERES  OSCIL-

LANTES,  FORMANT  LA  SOUS-TR1BU  DES  SlPHANTHEMEES.

Les  Psittacanthees  qui  ont  le  calice  gamosepale  et  les  antheres
oscillantes  sont  aussi  jusqu'a  present  peu  nombreuses.  Eichler  les
a  reunies  dans  une  sous-section  distincte  Tubi/lori  de  son  sous-
genre  Eupsitlacanthus  (1).  Et  pourtant,  d'apres  la  nature  de  l'in-
florescence  et  la  structure  des  antheres,  on  doit  y  reconnaitre
plusieurs  genres.

L'inflorescence  est  quelquefois  une  ombelle  de  triades  a  ileurs

toutes  pedicellees;  en  meme  temps  les  etamines  ont  leurs  sacs
polliniques  transversalement  cloisonnes  ;  c'est  le  genre  nouveau
Alveolina.

Partout  ailleurs,  Pinflorescence  se  compose  de  diades  a  fleurs
pedicellees.  Taniol  les  diades  sont  disposees  en  grappe  ;  avec  des
antheres  a  sacs  polliniques  indivis,  c'est  le  genre  nouveau  Sole-
nocalyx;  avec  des  antheres  a  sacs  polliniques  transversalement  cloi-
sonnes,  c'est  le  genre  nouveau  Mermaia.  Tantot  les  diades  sont
disposees  en  ombelle  et  en  meme  temps  les  antheres  ont  leurs  sacs
polliniques  indivis  :  c'est  le  genre  nouveau  Siphanthemum.

Uuelques  mots  sur  chacun  des  quatre  genres  ainsi  sommaire-
ment  definis.

15.  Sur  le  genre  nouveau  Alveolina.  —  Ge  genre  a  pour  type

une  plante  recoltee  a  la  Guyane  frangaise  par  M.  Melinon,et  impro-
prement  designee,  dans  l'herbier  du  Museum,  sous  le  nom  de
Loranthus  Jacquini.

L'inflorescence  y  est  une  ombelle  biradiee  de  triades  a  fleurs

toutes  pedicellees,  qui  sont,  comme  chez  les  Psiltacanlhus,  autant
decymules  tripares  a  fleur  terminale  avortee;  ces  ombelles  sont
fasciculees  en  grand  nombre  aux  noeuds  ages.  Le  calice,  longue-

ment  tubuleux,  est  renfledans  sa  moitie  superieure,  puis  etrangle,
puis  de  nouveau  renlle  au  sommet.  Les  etamines,  qui  sont  d'egale
'ongueur,  ont  leurs  filets  concrescents  aux  sepales  dans  presque

(1)  Eichler,  Flora  brasiliensis,  V,  2,  p.  U  et  p.  28,  18G(J.
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toute  leur  etendue  et  attaches  au  dos  des  antheres  a  peu  de  distance

de  la  base.  Celles-ci  ont  leurs  qualre  sacs  polliniques  cloisonnes
transversalement  a  courts  intervalles  et  se  montrent,  par  conse-

quent,  apres  la  dehiscence,  creusees  d'alveoles  disposees  en  quatre
rangeeslongitudinales  :  d'ou  Ton  a  tire  le  nom  generique.  L'espece

en  question  sera  YAlveolina  Melinoni.
La  feuille,  pourvue  de  sto  mates  surles  deux  laces,  a  dans  son

ecorce  de  larges  cellules  sclereuses  etoilees.  La  couche  externe  de
1'ovaire  infere  et  le  calicule  sont,  au  contraire,  depourvus  d'ele-

ments  scleieux.  La  cupule  lignifiee,  situee  a  la  base,  a  la  forme
d'un  verre  a  boire  cylindrique  a  fond  ties  epais.  Le  pistil  developpe

ses  six  carpelles  alternisepales  et  par  consequent  le  style,  entoure
a  sa  base  par  un  bourrelet  concrescent  avec  le  calice,  compte  six

faiscenux  liberoligneux  autour  de  la  fente  centrale.
II  faut  probablement  rattacher  aussi  a  ce  genre  le  Psitlacanlhus

crassifolius  Martius,  qui  est  du  Bresil,  et  qui  a  aussi  pour  inflores-

cence  une  ombelle  biradiee  de  triades  ;  mais  je  n'ai  pas  encore  pu
etudier  cette  espece.

1G.  Sur  le  genre  nouveau  Solenocalyx.  —  Ge  genre  (1)  a  pour
types  le  Psiltacanthus  siphon  Eichler  et  le  Ps.  lamprophyllus
Eichler,  tons  deux  du  Bresil.  II  diflere  du  precedent  par  son  inflo-

rescence,  qui  est  une  grappe  de  diades  a  tleurs  pedicellees,  c'est-a-
dire  de  cymules  bipares  a  fleur  mediane  avortee,  grappe  qui  se
rednitparfois  a  sa  premiere  pairede  pedicelles  (S.lamjjrophylhs).

II  en  diflere  encore  par  ses  etamines,  qui  sont  de  deux  longueurs,
a  filets  libres  et  dont  les  sacs  polliniques  sont  indivis.

La  feuille,  qui  n'a  de  stomates  que  sur  sa  face  inlerieure,  a  son
ecorce  traversee  en  tous  sens  par  des  scleri  tes  etoilees  a  branches

longues  et  filiformes,  structure  qui  permet  de  reconnaitre  imrne-
diatement  ce  genre  parmi  loutes  les  Psittacanthees.  La  couche

externe  de  1'ovaire  infere  et  le  calicule  sont,  au  contraire,  de-

pourvus  de  cellules  sclereuses.  La  cupule  lignifiee,  tres  epaisse  a
la  base,  est  profondement  evidee  en  haut,  en  forme  de  verre  a  boire.
Des  six  carpelles  alternisepales,  le  pistil  n'en  developpe  que  deux

ou  trois;  les  autres  avortent.  Le  style  a  un  bourrelet  libre  autour
de  sa  base.

(I)  Be  cro^v,  tube,  et  xdt)^,  calice
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17.  Sur  le  genre  nouveau  Merismia.  —  Avec  la  meme  inflo-
rescence  en  grappe  de  diades,  ce  genre  se  distingue  aussitot  du
precedent  parses  etamines  de  meme  longueur,  dont  les  antheres

ont  leurs  sacs  polliniques  transversalement  cloisonnes,  caractere
d'ou  Ton  a  tire  son  nom  (1)  et  qui  le  rapproche  des  Alveolina.  II
a  pour  type  le  Loranthus  clusiifolius  Willdenovv.

La  feuille,  pourvue  de  stomates  sur  ses  deux  faces,  est  presque
entierement  depourvue  de  sclerites  dans  son  ecorce;  la  cupule
lignifiee  a  la  forme  d'un  verre  a  boire  a  fond  tres  epais.  Le  pislil

ne  developpe  que  deux  de  ses  six  carpelles  alternisepales.  Le  style
a,  autour  de  sa  base,  un  bourrelet  concrescent  avec  le  calice.

18.  Sur  le  genre  nouveau  Siphanthemum.  —  Caracterise  par
son  inflorescence  en  ombelle  de  diades,  ainsi  que  par  sesetamines
toutes  egales,  dont  les  filets  sont  concrescents  aux  sepales  dans

toute  leur  longueur  et  dont  les  antheres  ont  les  sacs  polliniques
indivis,  ce  genre  (2)  a  pour  type  le  P  sit  tacan  thus  brachynema
Kichler,  du  Bresil.

La  feuille,  qui  a  des  stomates  sur  les  deux  faces,  a  dans  son
ecorce  des  groupes  de  cellules  sclereuses,  dont  les  peripheriques
prolongent  leurs  sommets  en  courtes  branches  etoilees.  La  couche
externe  de  l'ovaire  infere  et  le  calicule  sont  depourvus  de  cellules

sclereuses.  La  cupule  lignifiee  est  large  et  profonde,  en  forme  de

lasse.  Le  pistil  ne  developpe  que  Irois  de  ses  six  carpelles  alterni-
sepales;  les  trois  autres  avortent.  Le  style  a  autour  de  sa  base  un
bourrelet  hexagonal  libre.

IV.  Conclusions.

En  somme,  le  groupement  des  especes  qui  composent  la  Iribu
des  Psittacanthees,  d'abord  en  trois  sous-tribus,  puis  en  dix-huit

genres,  tel  qu'on  vient  de  l'esquisser  dans  ce  travail  preparatoire,
P^ut  se  resumer  dans  le  tableau  suivant  :

(I)  De  .—',,  l"pt<TAo«,  partage.
v-) De at'^ojv, tube, et 5v07](iOi lleur
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theres ) Non. \ articulec dans le
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basifixes. Aetanthees. ) latdrale ' Antheres... j cloisonne ' e s. .. .
Tigc  a  ramification...  1  --  I  indivises

gamoscpale.
Antheres. .

j indivises
terminate. Antheres. j c i i SO nnees. .. .

oscillantes. SiPH Somgn
ombelle dc triades. Antheres cloisonne'es.
grappe de diades. ( indivises

xiees. Inflorescence en )  Antheres r cloisonnees
ombelle de diades. Antheres indivises

Ligaria.
Glossidca.
Chatinia.
Isocaulon (Eichl.).

Hemiarthron {Eichl).
Arthraxon (Eichl.)
Apodina.
Velvetia.
Psitt acanthus Mart.
Mcranthcra.
Aetanthus Engl.
Macrocalyx.
phyllostephanus.
Desrousseauxia.
Alveolina.
Solenocalyx.
Mcrismia.
Siphanthemum.

,
De  ces  dix-huit  genres,  deux  settlement  ont  ete  etablis  comme

tels  (Psitt  acanthus  a  Aetanthus);  trois  ont  ete  reconnus  comme
sections  (Isocaulon,  Hemiarlhron,  Arthraxon);  les  treize  autres
sont  nouveaux.  La  plupart  habitent  le  Bresil;  pourtantles  Ligaria,
Cliatinia,  Hemiarthron,  Apodina,  Aetanthus,  Macrocalyx,  Phyl-

lostephanus,  Desrousseauxia  et  Alveolina  ont  la  majorite  de  leurs
ons  de  l'Amerique  tropicale.

■
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^RESIDENCE  DE  M.  VAN  TIEGHEM,  PUIS  DE  M.  FLICHE,  VICE-PRESIDENT

M.  Hua,  vice-secretaire,  do

la  seance  du  10  mai,  dont
lecture  du  proces

edaction  est  adopt

bal

M.  le  President  a  le  regret  d'annoncer  a  la  Societe  q  1

depuis  sa  derniere  seance,  elle  a  perdu  un  de  scs  membr

M.  Jean-Joseph  Lannes,  capitaine  des  Douanes  en
decede  a  Brianeon,  le  15  mai.  a  Taire  dc  soixante-d

5

etraite •

M.  Lannes  etait  un  zele  botai

coup  contribue  a  repandre  da

naitre  les  plantes  des  Alpes  ira

erborisant  et  il  a  beau

hcrbiers  et  a  faire  con
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